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 SUMMARY

 This study attemps to look at the migration behaviour of
 the Indian population in the James Bay area. The data used
 here are taken from a demographic survey carried out in 1968
 in six villages located around James Bay: Moosonee, Fort

 Albany, Attawapiskat, Moose Factory, Rupert House and Fort
 George. Using place of survey and place of last previous
 residence, it is possible to estimate migration streams from
 one village to another. The main conclusion is the strong
 north-south direction of migration.

 INTRODUCTION

 La Baie James, longtemps ignoree, est devenue depuis quel
 que temps une region qui souleve beaucoup de discussions, de
 debats et d'emotions. L'intervention gouvernementale recente dans
 cette region a certes modifie la vie des populations cris qui y ha
 bitent. Pour un sociologue ou un anthropologue, l'etude de cette
 population ne peut plus dorenavant ignorer les effets de cette in
 tervention exterieure. Sans savoir qu'un jour la Baie James allait
 devenir une preoccupation nationale, nous avons entrepris en 1968,
 grace a des subventions des Missionnaires Oblats et du Conseil des
 Arts, une enquete socio-demographique aupres de la population
 indienne de 6 villages situes sur les deux cotes de la Baie James.

 * Remerciements ? Je tiens a remercier monsieur Claude Drapeau, avec
 qui j'ai entrepris cette analyse il y a quelques annees, et mon collegue, Joel
 Gregory, qui a bien voulu lire et commenter les diverses versions de ce texte.
 Toutefois, ils ne sont en aucune facon responsables des imperfections et des
 lacunes de ce travail.
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 Certains resultats ont deja fait Pobjet de publications et concernent
 d'une part la methodologie de l'enquete1 et, d'autre part, les ni
 veaux et les facteurs de la fecondite2 de meme que la reaction du
 comportement procreateur devant la modernisation3.

 Devant ce tourbillon actuel d'activites dans cette region, il
 n'est pas inutile de prendre un certain recul et de retourner en
 viron sept ans en arriere pour voir comment ces populations rea
 gissent devant leur situation economique et sociale d'alors. Plus
 particulierement, nous allons examiner leur comportement mi
 gratoire, conscient que ce comportement s'avere tres symptomati
 que de la situation economique et sociale d'un groupe. Les ques
 tions fondamentales auxquelles nous pouvons tenter de donner
 reponse sont: les Indiens se deplacent-ils beaucoup et ou vont-ils?
 Les donnees utilisees ici souffrent de plusieurs limites: elles ne
 sont representatives que des six villages enquetes et les nombres
 sont parfois petits. II s'agit done d'une etude de cas restreinte mais
 qui fournit quand meme une indication interessante sur les mou
 vements migratoires des populations indiennes enquetees avant
 l'intervention dramatique des gouvernements4.

 SOURCE DES DONNfiES ET DEFINITIONS5

 Les donnees utilisees ici proviennent d'une enquete socio-de
 mographique effectuee dans la region de la Baie James durant Fete

 1 Victor Piche et Anatole Romaniuk, "Une enquete socio-demographique
 aupres des Indiens de la Baie James: 1968", Anthropologica, Vol. XIV, n? 2,
 1972, pp. 219-230. Voir Departement de demographie, Collection de tires-a
 part, n? 27.

 2 Anatole Romaniuk, "Procreative Behaviour of a Small Native Indian
 Community in Canada", Communication presentee au Congres annuel de la
 Population Association of America, New York, avril 1974.

 3 Anatole Romaniuk, "Modernization and Fertility: The Case of the
 James Bay Indians", Revue canadienne de sociologie et d'anthropologic Vol. II,
 no 4, pp. 344-359.

 4 Le retard dans la publication de nos resultats n'est du qu'a un manque
 de fonds. Nous tenons a souligner que malgre les sommes enormss, pour ne
 pas dire incroyables, investies dans les aspects techniques du developpement de
 la Baie James, sommes dont une grande partie est donnee a des firmes etran
 geres, la Societe de Developpement de la Baie James n'a pas cru bon de
 fournir a deux chercheurs de chez nous une somme aussi modique que ridicule
 pour terminer leurs travaux. Voila une bonne indication du grand interet que
 l'on porte aux aspects humains du developpement!

 5 Pour plus de details, voir Victor Piche et Anatole Romaniuk, op. cit.
 (ci-dessus note 1).
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 de 1968. Le questionnaire utilise couvre cinq domaines: la compo
 sition du menage, la fecondite, l'histoire matrimoniale, la migra
 tion et la mortalite. L'enquete a eu lieu dans six villages indiens,
 trois de chaque cote de la Baie James: du cote ouest, Moosonee,
 Fort Albany et Attawapiskat; du cote est, Moose Factory, Fort
 Rupert et Fort George. La population totale enquetee s'eleve a
 2678 individus dont 2323 (1128 hommes et 1095 femmes) font l'ob
 jet de notre etude sur la migration (en fait, ce total exclut les vi
 siteurs).

 L'analyse presentee ici se fonde sur deux questions provenant
 de la premiere section du questionnaire, soit, la composition du
 menage6. Les deux questions sont: 1) depuis combien de temps
 l'individu reside-t-il dans le village; et 2) quelle etait sa derniere
 residence anterieure? Les reponses a ces questions fournissent les
 donnees de base pour estimer les volumes et les flux migratoires
 en utilisant deux methodes differentes.

 II s'agit en fait d'examiner la migration interne telle que
 vecue par la population indienne des six villages enquetes. Pour
 les fins de la presente etude, une migration est definie comme un
 changement de residence (de village) a I'interieur de la Baie James.
 Un immigrant est quelqu'un qui vient d'un autre village alors
 qu'un emigrant est quelqu'un qui a quitte son village de derniere
 residence. Le solde migratoire net est donne par la difference
 entre l'immigration et Immigration; ce solde peut etre nul, positif
 (un gain pour le village) ou negatif (une perte pour le village).

 MfiTHODES D'ANALYSE

 Deux techniques d'analyse sont utilisees ici. D'abord, la
 technique de la "derniere residence anterieure"7 permet d'iden
 tifier les personnes ayant vecu ailleurs dans le passe: ce sont les

 migrants (y compris les migrants-a-vie et les migrants de retour).
 La procedure d'estimation de la migration consiste essentiellement
 a classer la population selon la derniere residence anterieure et la
 residence actuelle (voir tableau 1). L'absence d'une reference tern

 6 La section "migration" du questionnaire n'est pas encore exploitee.
 7 Pour plus de details voir: United Nations, Methods of Measuring In

 ternal Migration, Population Studies, no. 47, New York, 1970, p. 18.
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 porelle precise constitue la limite la plus importante de cette ap
 proche. La deuxieme technique d'estimation s'applique aux don
 nees sur la duree de residence8. Dans ce cas, les migrants com
 prennent tous ceux qui se sont deja deplaces, y compris (i) ceux
 qui sont nes en dehors du lieu d'enquete et (ii) ceux qui sont nes
 dans le lieu d'enquete mais qui, a un moment ou l'autre, ont
 change de residence (les migrants de retour). La valeur principale
 de cette approche vient de l'information additionnelle sur la lo
 calisation dans le temps du dernier deplacement. Les donnees
 fournies par l'approche duree de residence donnent la distribution
 des immigrants a vie selon la date de leur derniere arrivee au lieu
 d'enquete, ou, en d'autres mots, un classement par cohortes de
 migrants: a une periode specifique de duree de residence corres
 pond en fait une periode d'immigration. Par exemple, dans notre
 etude, nous utiliserons trois periodes de duree de residence:

 Duree de residence Periode d'immigration correspondante
 Moins de 5 ans 1964-1968
 De 5 a 9 ans 1958-1963
 10 ans et plus 1957 et avant

 En interpretant les donnees de ce type, il ne faut pas oublier
 que les migrants dans ce cas represented les survivants des co
 hortes reelles qui ont migre dans la periode en question. Deux
 facteurs ont decime ces cohortes: une ou des migrations subse
 quentes et la mortalite.

 METHODE DE LA DERNlfiRE RESIDENCE ANTfiRIEURE

 Le tableau 1 donne le classement de la population indienne
 selon le lieu de l'enquete et la derniere residence anterieure.

 Le nombre d'immigrants est donne en soustrayant du nom
 bre total de personnes residant dans le village d'enumeration
 (totaux horizontaux) ceux dont la residence actuelle et la derniere
 residence anterieure coincident (les non-migrants selon notre de
 finition). Le nombre d'emigrants s'obtient en soustrayant des totaux

 8 United Nations, op. cit., p. 14-15.
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 TABLEAU I

 Population indienne selon la residence au moment de l'enquete et la derniere
 residence anterieure, les deux sexes reunis, Baie James, 1968.

 Derniere residence anterieure
 Residence Moosonee Moose Fort Fort Attawa- Fort Total
 actuelle Factory Albany Rupert piskat George

 Moosonee 234 12 76 9 58 0 389
 Moose Factory 2 335 31 58 3 3 432
 Fort Albany 1 4 209 0 26 0 240
 Fort Rupert 0 0 1 361 0 0 362
 Attawapiskat 11 1 3 0 292 0 307
 Fort George 0 1 0 3 1 588 593

 Total 248 353 320 431 380 591 2323

 verticaux ceux dont le village d'origine est le meme que le village
 d'enquete. Le solde migratoire net est la difference entre les im
 migrants et les emigrants. Les resultats sont presenters au tableau
 2 pour toute la Baie James et pour chacun des six villages.

 fitant donne que seules les migrations entre les villages en
 queues sont retenues (les autres seront consideres plus loin), il va
 de soi qu'une immigration dans un village de destination est une
 emigration d'un village d'origine. Pour l'ensemble de la region,
 le solde migratoire net doit etre egal a zero. Bref, ce qui nous in
 teresse ici c'est le volume et les directions des migrations entre
 les six villages en question.

 Selon le tableau 2, il y aurait en tout un total de 304 migrants,
 soit 13.1% de la population enquetee. Deux villages, Moosonee et
 Moose Factory, ont des soldes migratoires positifs importants
 (+141 et +79 respectivement)9. Tous les autres ont des soldes
 soit negatifs (Fort Albany, Fort Rupert et Attawapiskat), soit
 presque nuls (Fort George). Par ordre d'importance, c'est Fort
 Albany qui subit la perte la plus importante (?80), suivi d'Atta
 wapiskat (?73) et de Fort Rupert (?69).

 9 Le chiffre pour Moose Factory est legerement sous-estime: voir la
 section sur les "autres migrations".
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 II est interessant de savoir d'ou les villages d'accueil resoivent
 leur population et, vice versa, oil les villages perdants envoient leur

 TABLEAU II

 Immigrants selon le lieu d'origine, Emigrants selon le lieu de destination
 et migration nette, population indienne de la Baie James,

 les deux sexes rSunis, 1968

 Lieux d'origine et de destination
 Lieux Moosonee Moose Fort Fort Attawa- Fort Total

 d'enquete Factory Albany Rupert piskat George

 Baie James
 Immigrants 155 97 31 1 15 5 304
 Emigrants 14 18 111 70 88 3 304
 Migration nette +141 +79 ? 80 ? 69 ? 73 + 2 0

 Moosonee
 Immigrants ? 12 76 9 58 0 155
 Emigrants ? 2 1 0 11 0 14
 Migration nette ? + 10 + 75 + 9 + 47 0+141

 Moose Factory
 Immigrants 2 ? 31 58 3 3 97
 Emigrants 12 ? 4 0 1 1 18
 Migration nette ? 10 ? +27 + 58 +2 +2 +79

 Fort Albany
 Immigrants 1 4 ? 26 0 0 31
 Emigrants 76 31 ? 3 1 0 111
 Migration nette ? 75?27 ? + 23 ? 1 0?80

 Fort Rupert
 Immigrants 0 0 1?00 1
 Emigrants 9 58 0 ? 0 3 70
 Migration nette ?9?58+1 ? 0?3?69

 A ttawapiskat
 Immigrants 11 1 3 0 ? 0 15
 Emigrants 58 3 26 0 ? 1 88
 Migration nette ? 47 ? 2 ? 23 0 ? ? 1 ? 73

 Fort George
 Immigrants 0 10 13 ? 5
 Emigrants 0 3 0 0 0?3
 Migration nette 0?2 0+1+3 ? +2
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 population. Pour cela, il faut examiner chacun des villages se
 parement (voir tableau 2). D'abord Moosonee: ce village recoit
 des migrants de tous les villages. En fait, c'est Fort Albany (+75)
 et Attawapiskat (+47) qui perdent le plus dans l'echange avec
 Moosonee: ils representent respectivement 53% et 33% de la mi
 gration nette vers Moosonee.

 Moose Factory aussi gagne dans l'echange migratoire avec
 tous les autres villages sauf Moosonee ou le solde est negatif (?10).
 C'est Fort Rupert qui perd le plus de migrants: il en envoie 58 et
 n'en recoit aucun. Quant a Fort Albany, le seul solde migratoire
 positif concerne l'echange avec Attawapiskat (+23). Enfin, At
 tawapiskat et Fort Rupert perdent des migrants en faveur de tous
 les autres villages.

 Fort George fait exception aux tendances decrites ci-haut.
 En effet, ce village frappe par son caractere ferme avec ses 5 im
 migrants et ses 3 emigrants. II semble bien que les Indiens de Fort
 George se deplacent a peu pres pas.

 Certes, un certain nombre de deplacements ont eu lieu sans
 qu'ils ne concernent les villages enquetes.

 Le tableau 3 montre qu'il y a eu en tout 141 deplacements
 qui originent des autres villages a I'interieur de la Baie James et

 TABLEAU III

 Immigrants selon le lieu d'enquete et la derniere residence anterieure
 classified comme "autre a I'interieur" et "autre a l'exterieur"

 de la Baie James, 1968

 Derniere residence anterieure
 Lieux Autre a I'interieur Autre a l'exteneur Total

 d'enquete

 Moosonee 16 39 55
 Moose Factory 70 25 95
 Fort Albany 19 1 20
 Fort Rupert 16 3 19
 Attawapiskat 15 0 15
 Fort George 5 6 11

 Total 141 74 215
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 74 dont l'origine se situe a l'exterieur de la Baie James. Les mi
 grants venant de l'exterieur de la region viennent surtout du sud
 (Timmins, Cochrane, Matagami, etc.). Comme c'est la migration
 interne qui nous interesse surtout, il faut done tenir compte des

 migrants venant des villages situes a l'interieur de la Baie James.
 Or, Moose Factory semble serieusement affecte par ces deplace
 ments: 70 immigrants proviennent d'autres villages, soit 42% de
 tous les immigrants. Quant a Fort Rupert, alors qu'il ne regoit
 qu'un seul migrant de Fort Albany, il en regoit 16 des autres vil
 lages non enquetes. Un examen des villages d'ou viennent ces mi
 grants a Moose Factory a montre que 63% provenaient de
 Eastmain et 18% de Paint Hills10, deux villages au nord de Moose
 Factory, fitant donne la direction nord-sud tres prononcee des de
 placements, ces 70 immigrants peuvent en fait representer des
 gains nets, ce qui donnerait un solde migratoire net d'environ
 + 149, un chiffre plus comparable a celui de Moosonee (+141).

 Une fagon de recapituler l'analyse precedente est d'exprimer
 la matrice migratoire en terme relatif, e'est-a-dire en calculant des
 "rapports de migration". Certes, il existe un probleme special dans
 le calcul de ces rapports, associe au fait que pour chaque deplace

 ment (numerateur) il existe deux regions ? l'origine et la desti
 nation (denominateur). En ce qui nous concerne, nous allons cal
 culer des rapports d'immigration et d'emigration en utilisant
 comme denominateur la population de chaque village. Ainsi, pour
 un village "i", l'immigration est la somme de tous les courants
 "entrant" (M.i) et ^emigration la somme de tous les courants
 "sortant" (Mi.). Les rapports sont calcules comme suit:

 ? immigration: M.i.
 ? x 1000 (Pi = population du village i au

 Pi moment de l'enquete)

 ? emigration: Mi.
 ? x 1000 (Pi = population du village i au

 Pi moment de l'enquete)

 10 Comme le village de Paint Hills a ete ferme, il s'agit en fait d'une
 migration forcee a sens unique, e'est-a-dire avec l'impossibilite d'y retourner.
 Si ce biais peut affecter l'interpretation de Pechange entre Paint Hills et Moose
 Factory, il n'affecte pas Pinterpretation generale compte tenu du petit nombre
 de cas en cause.
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 Deux remarques sur ces rapports: (1) nous n'incluons ici que les
 eehanges migratoires entre les six villages; et (2) ces rapports doi
 vent s'interpreter comme un indice de l'impact relatif de Pimmi
 gration et de Immigration sur chacun des villages.

 TABLEAU IV

 Rapports d'immigration et d'emigration*, population de la Baie James,
 1968 (pour 1000 habitants)

 Rapports (%)
 Lieux Immigration Emigration

 d'enquete

 Moosonee 398.4 36.0
 Moose Factory 224.5 41.7
 Fort Albany 129.2 462.5
 Attawapiskat 2.8 193.4
 Fort Rupert 48.8 286.6
 Fort George 8.4 5.0

 * Voir texte pour definitions.
 Source: Tableau 1 pour les denominateurs et

 Tableau 2 pour les numerateurs.

 Selon le tableau 4, les resultats presenters plus haut deviennent
 encore plus apparents. Moosonee et Moose Factory ont les plus
 hauts rapports d'immigration et les rapports d'emigration les plus
 faibles (en excluant Fort George). Fort Albany possede le plus
 haut rapport d'emigration (462.5 pour mille).

 RECAPITULATION

 Neuf observations se degagent des analyses precedentes:

 a) Volume

 1 ? Moosonee et Moose Factory sont les seuls villages ga
 gnants en terme de migration nette.

 2 ? Fort George fait figure de village ferme, ne donnant ni
 ne recevant presque aucune personne.
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 3 ? Les 3 autres villages perdent leur population en faveur
 de Moosonee et Moose Factory.

 4 ? D'une facon generate, environ 78% des personnes (y com
 pris les "autres migrations") n'ont jamais quitte leur village.

 b) Directions

 5 ? Le principal village d'origine pour Moosonee est Fort
 Albany et pour Moose Factory, Fort Rupert.

 6 ? Moose Factory recoit egalement plusieurs migrants de
 Eastmain et Paint Hills (voir note 10).

 7 ? Bref, les deplacements ont lieu dans une direction ex
 clusivement nord-sud: Attawapiskat vers Moosonee; Fort Rupert,
 Eastmain et Paint Hills vers Moose Factory.

 8 ? II est frappant de constater qu'il n'existe aucune mi
 gration inter-cote: Moosonee sert de milieu d'attraction par ex
 cellence pour les Indiens de la cote ouest alors que Moose Factory
 remplit la meme fonction pour ceux de la cote est de la Baie
 James.

 9 ? Comme Moose Factory est situe en Ontario, le Quebec
 perd de sa population indienne au profit de 1'Ontario.

 MfiTHODE D'ESTIMATION
 PAR LA DURfiE DE RESIDENCE

 Avant de tenter une interpretation des resultats obtenus avec
 la technique de "la derniere residence anterieure", il est possible
 d'ajouter une autre dimension de la migration en exploitant les res
 ponses a la question sur la duree de residence des immigrants. Cette
 information permet de localiser dans le temps le moment de la
 derniere migration. En effet, les courants migratoires observes
 jusqu'a maintenant ne tenaient pas compte de la dimension tem
 porelle: ces courants peuvent etre tres anciens ou au contraire
 tres recents.

 Le tableau 5 donne le nombre et le pourcentage d'immigrants
 selon le village d'enumeration et la duree de residence. Dans Ten
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 TABLEAU V

 Distribution des migrants selon le lieu d'enumeration
 et la duree de residence, Baie James, 1968

 Duree de residence
 Lieux Moins de 5-9 ans 10 ans Total

 d'enumeration 5 ans et plus

 Moosonee 64 (31.1) 64 (31.1) 78 (37.9) 206 (100)
 Moose Factory 72 (37.9) 44 (23.2) 74 (38.9) 190 (100)
 Fort Albany 10 (16.4) 5 ( 8.2) 46 (75.4) 61 (100)
 Attawapiskat 12 (40.0) 2 ( 6.7) 16 (53.3) 30 (100)
 Fort Rupert 9 (56.2) 2 (12.5) 5 (31.2) 16 (100)
 Fort George 6 (42.8) 1 ( 7.1) 7 (50.0) 14 (100)

 Total 173 (33.5) 118 (22.8) 226 (43.7) 517*(100)

 * Ce total comprend tous les migrants, y compris ceux qui viennent des
 "autres" villages ou de l'exterieur de la Baie James.

 semble, 44% des migrants vivent dans leur village depuis au moins
 dix ans: en d'autres mots, ils ont migre avant 1958. Ensuite, 23%
 ont migre durant la periode 1958-1963 alors que 33% sont des mi
 grants recents (1964-1968). II est interessant de constater que les
 villages perdants, surtout Fort Albany et Attawapiskat, ont regu
 la plupart de leurs migrants il y a au moins 10 ans. Par contre,
 plus de 60% des migrants vers Moosonee et Moose Factory y sont
 arrives au cours des dix ans precedant l'enquete. Bref, un peu plus
 de 50% de tous les migrants se sont deplaces dans la decade 1958
 1968 indiquant ainsi un mouvement migratoire relativement re
 cent.

 ESSAI D'INTERPRfiTATION

 Les donnees de l'enquete exploitees ici ne permettent pas
 d'aller au-dela de la mesure. II est toutefois possible de tenter une
 interpretation des resultats sur la base de sources indirectes d'in
 formation telles que les observations faites sur le terrain et les
 interviews informels. Une conclusion s'impose parmi toutes les
 autres: la predominance de Moosonee et Moose Factory comme
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 points d'attraction dans la direction nord-sud des courants migra
 toires. Qu'est-ce qui explique cette migration a sens unique?
 Pourquoi Moosonee et Moose Factory exercent-ils autant d'attrac
 tion sur les migrants? Enfin, pourquoi les Indiens de la cote est
 preferent-ils Moosonee et ceux de la cote ouest Moose Factory?

 Geographiquement, on aurait pu s'attendre a plus d'echanges
 entre Moosonee et Moose Factory. En effet, ces deux villages ne
 sont separes que par une tres courte distance de canot sur la ri
 viere Moose. Done, theoriquement, les deux villages auraient pu
 constituer un centre combine d'attraction. Une hypothese est a
 rejeter, celle des frontieres entre l'Ontario et le Quebec. Si les vil
 lages d'emigration de la cote ouest sont tous situes en Ontario
 et ceux de Test situes au Quebec, les deux villages d'immigration,
 eux, sont situes en Ontario. Done, les migrants en direction de

 Moose Factory doivent de toute facon traverser la frontiere, alors
 pourquoi ne pas se rendre jusqu'a Moosonee? Une hypothese
 plausible pourrait etre le facteur religieux. Historiquement, il
 semble y avoir eu une division du territoire, 1'figlise catholique
 se reservant la cote ouest (Ontario) et l'Eglise anglicane la cote
 est (Quebec), y compris Moose Factory. Selon notre enquete,
 presque tous les Indiens d'Attawapiskat, Fort Albany et Moosonee
 se sont declares catholiques alors que Fort Albany et Moose
 Factory sont le fief des anglicans.

 En 1968 du moins, il etait frappant de constater comment la
 vie sociale des Indiens des villages de Attawapiskat, Fort Albany
 et Moosonee etait centree autour de la mission catholique. D'ail
 leurs a Attawapiskat par exemple, les seuls batiments en dehors
 des habitations des Indiens etaient la Compagnie de la Baie d'Hud
 son, l'hopital catholique, l'eglise catholique et la residence des mis
 sionnaires. On peut peindre le meme portrait de Fort Albany.
 Quant a Moosonee, l'figlise catholique, en plus d'un petit hopital,
 y a installe son archeveche. Par contre, Moose Factory a ete evan
 gelise par les missionnaires anglicans. Ainsi, il semble que Moosonee
 recoit la partie catholique de la population alors que Moose
 Factory recoit la contrepartie anglicane. La ou la plus grande
 partie des activites, qu'elles soient religieuses ou sociales, sont
 centrees autour de l'eglise (films, bingos, etc.), il n'est pas eton
 nant que le facteur religieux joue un role important, non pas tant



 MIGRATION A LA BAIE JAMES 165

 dans la decision de migrer, que dans le choix du lieu de destina
 tion.

 Comment expliquer maintenant que Moosonee et Moose
 Factory siphonent les villages du nord? On peut faire l'hypothese
 qu'il s'agit d'un phenomene de concentration des ressources dans
 les deux villages. Les villages situes plus au nord se caracterisent
 par leur pauvrete et leur manque d'activites eeonomiques et re
 muneratrices: la source principals de revenus de ces populations
 est fournie par l'assistance gouvernementale. De plus, dans la
 plupart de ces villages, il n'existe pas d'ecoles, sinon une ecole du
 niveau primaire. Par contre, a Moosonee et Moose Factory, plu
 sieurs facteurs d'attraction existent. D'abord les possibilites d'em
 ploi sont plus grandes: travail de construction, le chemin de fer,
 la base aerienne, la mission catholique, les hopitaux, les ecoles,
 les touristes durant l'ete, la compagnie de la Baie d'Hudson, etc.
 II faut toutefois ajouter que dans bien des cas, ces possibilites de
 meurent limitees dans la mesure ou les "Blancs" du sud se sont
 appropries les emplois les plus remunerateurs, laissant le "cheap
 labor" autochtone s'occuper des travaux moins importants (et

 moins interessants). Enfin, il semble que Moosonee soit devenu
 le centre (genre de metropole) des activites pour les Indiens du
 nord de la Baie James: il ne faut pas oublier que Moosonee est
 le point de contact avec le monde exterieur avec lequel il est lie
 par le chemin de fer qui d'ailleurs s'arrete la.

 CONCLUSION: MIGRATION ET DfiVELOPPEMENT

 En 1968, les estimations des volumes migratoires dans les six
 villages enquetes sur les deux cotes de la Baie James montrent
 que 519 personnes etaient classees comme immigrants, soit 20%
 de la population indienne enquetee. Ce pourcentage est relative
 ment eleve compte tenu qu'il comprend aussi les hommes et les
 femmes de moins de 15 ans. Les courants migratoires s'effectuent
 presqu'exclusivement du nord au sud, les Indiens du cote ouest
 se dirigeant vers Moosonee et ceux du cote est se dirigeant vers

 Moose Factory. Selon les premieres indications fournies par le
 questionnaire migration (non exploite ici), il semble bien que la
 migration soit familiale plutot qu'individuelle et que la cause en
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 soit surtout economique (recherche du travail remundrateur).
 Toutefois, selon nos observations sur le terrain, les emplois &
 Moosonee et a Moose Factory sont rares, les "bons" emplois 6tant
 bien sur reserves aux "Blancs". Pourquoi les Indiens continuent
 ils a migrer vers ces centres? Quelques hypotheses peuvent etre
 avancees: 1) les villages d'origine sont tellement demunis que les
 facteurs de repulsion l'emportent sur les facteurs d'attraction; il
 faut dire que ces villages d'emigration (Attawapiskat, Fort Al
 bany, Fort Rupert) sont tres isoles, surtout pendant l'hiver, et les
 moyens de communication demeurent le canot a moteur ou Phy
 dravion pour les plus fortunes; 2) Moosonee et Moose Factory
 sont de gros villages qui offrent plusieurs services: ecoles, ho
 pitaux, loisirs, contacts avec le sud (grace au chemin de fer et a
 Paeroport de Moosonee), etc.

 Malgre tout, il n'est pas certain que le deplacement vers le
 sud ameliore la condition des migrants. En 1968, les conditions
 de logement a Moosonee etaient comparables aux situations de
 bidonville que Pon rencontre dans plusieurs villes du Tiers-Monde.
 Meme en faisant abstraction du "projet du siecle" du gouverne
 ment actuel, on pouvait deja pre voir en 1968 une acceleration du
 mouvement migratoire vers le sud. Certes, la generation plus agee
 se sentait condamnee a sa condition de dependance etant donn6
 son manque de qualification professionnelle et son incapacity &
 parler la langue des Blancs (cette hypothese est fondee encore une
 fois sur les reponses a une question concernant les intentions de
 migrer et les obstacles a la migration). Mais il etait bien evident
 que la majorite des jeunes tentaient de sortir de cette situation de
 dependance: un grand nombre frequente les ecoles secondares
 du Sud (Cochrane, North Bay, Matagami, etc.) et la plupart ne
 reviendront plus habiter dans leur village natal.

 Le projet d'amenagement hydro-electrique dans la Baie James
 produira certainement un impact sur les volumes et les courants
 migratoires dans cette region. Toutefois, compte tenu du peu de
 cas que Pon a fait de la population indienne, les retombees risquent
 d'etre minimes pour elle. Plusieurs hypotheses meriteraient Pat
 tention des chercheurs: 1) le projet hydro-electrique va augmenter
 la situation de dependance de la population indienne; 2) les In
 diens, par leurs deplacements importants vers les centres d'amd
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 nagement, fourniront une main-d'ceuvre a bon marche et consti
 tueront le proletariat de la Baie James; enfin 3) les conditions de
 vie des migrants indiens ne s'amelioreront pas significativement et
 on risque d'assister a la construction d'autres bidonvilles-a-la
 Moosonee.

 En terminant, il est difficile de ne pas faire un rapprochement
 entre le processus migratoire dans la Baie James et celui des po
 pulations de plusieurs pays sous-developpes: l'exode des villages,
 l'attraction des centres urbains, la constitution de bidonvilles,
 chomage urbain, etc. Mais ce ne sont la que des symptomes d'une
 situation de dependance ou les decisions cruciales en matiere de
 developpement sont prises a l'exterieur du groupe et le plus souvent
 au detriment de celui-ci. Le rapprochement doit done aller plus
 loin: il concerne egalement la conception meme du developpe

 ment. Dans les deux cas, les projets de developpement, con?us et
 finances de l'exterieur, mettent l'accent sur les aspects techniques
 (amenagement hydro-electrique, forage de puits, etc.), la popu
 lation affectee par ces projets devant les subir sans pour autant
 jouir des benefices. La conception capitaliste du developpement
 fait done ses ravages, non seulement dans les pays sous-developpes,
 mais aussi dans les "enclaves" sous-developpes des pays soi-disant
 developpes et modernes. C'est la tout un projet de recherche.
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